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far toiit s*ils fonc fecondez par les pocions felón le befoin gueriíTcnc 
les mules, la gale, la tigne, le feu volage, Ies ulceres, les darcres, 
les crevaíTes des mains, les écroüelles, les eryfipeles, les herpes, les
f )oireaux,  les corsdes pieds, coutes fortes de bieíTeures, les cancers> 
es charbons peftilentiels , les morfiires des chiens enragez , celles 

des beftes vciiimeufes &c.
Comme cec Aucenr explique la maniere dont le Tabac produit la 

plufpart des eíFecs done nous avons parlé , & dont tout le monde ne 
tombera peuc-eftre pas d’accord , qu’il répond aux objeélions que 
Ton faic concre fon ufage , qu’il enfeigne la maniere de le cultiver, 
de le preparer , de le purger , de le parfumer , & de faice coutes les 
preparacions dont nous venons de parler, nous renvoyons aulivre 
les CLirieux qiii en voudront f^avoir le détail.

L I V R E S  N O U F E A l / X .♦
Stcphani Baluzii Mifcellaneorum líber tertiiis hoc eft colleélio 

veterum Monumentorum quee haélenus latueranc in variis Codicb 
bus ac Bibliorhecis , in S. P/tris chez, Fmnfoís Nluguet.

Traitez liiíloriqnes &  dogmatiques fur divers Points de la Difci- 
pline de l’Eglife , & de la Morale Chrcftienne , Tom. I. contenanc 
un Traite des Jeúnes de TEglife , par le R. P. Loüis ThomaíTin P, 
de l’Oracoire , in S- k París chez. le méme.

Traite des plus belles Bibliotheques de PEuropc , des premiers li- 
vres qui ont eíté faits, de Pinvention de Tlmprimerie , des Impri- 
meurs, de pluíieurs livres qui ont eñe perdus & recouvrez par les' 
foins des Sgavans avec une metliode pour dreíTer une Bibliotheque, 
par le fieur le Gallois , in 12.. k París chez. EJHenne Michalíet.

XL J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S .
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V a L L I A N C E  S ACRE'  E D E  L* HONN E ^  R E T  D E L A  
'vertu au Mariage de Monfeigneur le D'auphin avec Aíadame la 
^rinceífe Eíecíorale de Bavíere, In A Paris chez Roberc J. Bap- 
tiñe de la Caille. 1 6 80.

La  grandeur & la pieté ont eñé depuis tant de ñecles fi infepa- 
rablcs des deiix auguftes Maifons que le Mariage de Monfei- 
gneiir le Dauphin avec Madame la PrinceíTe Eledorale de Bavíe- 

re unic pour la netiviéme fois , que le P. Meneftrier a eu grande 
raifon d’appeller cette alliance , raiiiance facrée de l’honneur & de

1680. K
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74 X I .  J O U R N A L  D E S  ^ C ^ A V A N S ,  
la vertii. Comme ces aiiguftes ticres ne nous fonc pas inconmis duc 
coñé de la Maifoii Royale de France, cette Auteur s’attache parti- 
culierement á celle de Baviere.

II faic voir d abord comme tout eíl grand dans cette Maifon.
Son Origine, qui luy eft commune avec les deux dernieres Races 

de nos Rois dans l’opinion de ceux qiú les fonc defcendre d’Anf- 
berc Senateur Romain &í de Blitilde filie du Roy Ciotaire , ou^pour 
remonter encore plus haiu de Tonantius Ferreolus Prefet du Pre- 
toire dans les Gaules pour les Empereurs Romains, Bifayeul d’Anf- 
bert.

Ses Jllim ces y qui répondent merveilleufement á la grandeurde 
fa naiíTance, puifque fans parler des autres, fes Princes ont efpoufé 
huir filies d’EmpereursSc onze Filies de Rois , & parmi les Filies de 
cette Maifon fix ont efpoufé des Empereurs, trois ont efté mariées 
á des R o is, & deux á nos Dauphins*

Ses Dignitez, , tant Seculieres qu’Ecclefiaftiques: Car pour com- 
menccr par les premieres, outre qu’elle poíTede aíluellement trois 
Eleftorats, f^avoirceluy du Palatinat du Rhin , celuy de Baviere , 
bi celuy de Cologne qui eíl depuis prés d’un fiécie dans cette Mai­
fon , elle a eu en divers temps l’Empire , les Royaumes de Fion- 
grie , de Boheme , de Dannemarck & l’Eleélorat de Brandebourg,. 
Ec pour les EcclefiaíEques , elle a donné en divers temps quatre 
Cardinaux á PEglife , des Archevefques á Salzboiirg , Cologne 8C 
Magdebourg, be des Evefques áRatifbonne, á PaíTau , á Frifingen , 
a Fdildesheim , á Liege, á Ofnabrücg, á Verden , á Straíbourg, á 
M uníler, á Spire , á Vermes, á Utrecht, á Naumbourg, bic.

Ses Princes, parmi lefquels l’Hiftoire fait fur tout remarquer Loüis 
IV . Duc de Baviere qui ayant eíté Couronné Empereur l’an 1 5 1 2 ,  
défic fes ennemis aupres du bourg d’Amphing fur les bords de la Ri- 
viere d’In ; & deux autres du mefme nom dont le premier apres 
avoir conduit au vayage d’outre-Mer une troupe de Chevaliers Ba- 
varois porta fes armes viétorieufes jufquaux portes de Damiette oü 
ií planta fes étendarts , 6¿ l’autre défít en 1 4 Í  2. les Troupes con- 
federées avec l’Empereur Frideric. Othon qui fiu faic Roy de Hon- 
grie , Albert I I I . qui par une modeítie peu commune refufa le 
Royanme de Boheme qu’on luy eíloit venu ofFrir, Guillaume vain- 
queur des Frifons , Henry & Loüis celebres par la défaite d’Otto- 
carus Roy de Boheme qui eíloit entré á maín armée dans la Bavie­
re , & enmi le fameux Maximilien I. ayeul deMadame la Dauphi- 
ne qui foutinc avec tant de courage la Religión dans PAlleniagne 
contre le Comte Palatin & les Rebelles de Boheme , qiPil reduifit 
en quatre jours toute la Province d’Autriche fous le pouvoir dePEm-
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pereuP, qu’il défíc le Prince d’Anhak qui commandoit les Troupes 
de BÓhcme , prk fa Cornette, mit le íiege devaiit Fragüe & en nne 
heure de combar défíc cellement larmée emicmie qu’il ne s*eíl: guere 
remporté de viétoire plus complete & plus fignalée : auíli ce Prince 
dont la pieté ne cedoic pas á la valeur envoya au Pape une partie des 
Drapea'ux qu’il avoit prisen ce combar qui furent portez avec pompe 
dans PEgiife de Notre Dame de la Vidoire &*il confacra au fainc 
Siege la Bibliórheque de rÉledenr Falatin remplie d’excellens MíT. 
en diveríes langues, qui font aujourd’huy une partie de la Bibliothe- 
que Vaticane.

Comme les Buftes, les Statués & Ies Portrairs de ces grands hom- 
mes 5c de tous les autres Princes de cette angulle Maifon font les 
ornemens des Farades , des Sales , des Cabiners 5c des Galeries du 
Palais de Munich qui cít un des plus beaux qii’on voye dans le re- 
fte du monde , le P. Meneftrier en faic un détail particulier , auííi 
bien que de tout ce que la pieté a faic faire á ces Princes tañe dedans 
que dehors l’enceinte de ce Palais. II y ajoíite juftfU’aux Infcripcions 
qui font connoiítre chaqué chofe , mais il s’arreífe fur tout á la def- 
cription des Peintures fous lefquelles le grand Maximilien faifoic ex- 
primer toutes fes grandes penfées , 8c il n’oublie pas 1 auguílc mo~ 
numenc que feu Madame TEledrice la fereniílime Henriette Ade- 
laide de la Royale Maifon de Savove fíe dreíTer dans ce méme Pa­
lais á la memoire de cet Heros en faifant peindre dans une Galerie 
les plus belles aélions de fa vie , qu’ellc voulut elle méme en habic 
d’Eleélrice propofer á fes enfans comme un modele á imicer , Payane 
faic reprefenter fous la figure d’ufi Atlas qui porte fur fes Efpaules 
le Globe Imperial.

Apres la defeription de toutes ces beautez du Palais de Munich 
oü tout ell grand 5c fpirituel, Í1 viene á la fefte du Mariage dont U 
faic prendre tout le foin á Pamour d’une maniere finguliere , car 
dans le Temple qu’il luy faic dreíTer avec une magniíícence digne 
de ces illuílres Epoux, il faic voir á chacun ce qu’il v a de plus grand 
5c de plus áugufte dans la Maifon , oü il s’allie f  d’oü il eíl: aifé de 
connoiftre que Pun cíloit fait pour Pautre , 5c que nous avons tou- 
te forte de lujet d’efpercr qu’une alliance auííi belle produira des 
cíFcts merveillcnx pour les lettres , puis que tous les deux y onc efte 
clevez avec foin 5c avec fuccez , Pun auprés du plus grand Monar- 
que qui ayt encore paru , qui ne penfe ríen de mediocre, qui n’en- 
treprend ríen que de grana , 8c qui acheve avec tant de gloire tout 
ce qu’ii entreprend : & Pautre auprés d’une mere qui avoit infini- 
nient de i’efprit, de la doticeur , de la majeílé, 6c de cette grace 6c 
grandeur d’ame > qui eíl fi particulicre á la Royale Maifon de S v  
voye. K ij
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XI. J O U R N A L  DES SÍ^AVANS.
D 1 S S E R T j4 T I o P H I L O S O P H I C O - M E D I C A  D B  RE

mofjfirofa k Calucino Pifauri^erurinam excreta, , Aut, Dominico de 
Marinis Romano M. D. In i i .  Roma, l6 j^ .

N Ous avons parlé ailleurs de ce Capucin de Pefaro , qni apres 
 ̂ de grandes douleurs deReins &: des retemions d’nrine en fue 

gueri^tout d’un conp en rendant avec Turine une efpece de Vipe- 
re i c’eft ce que cette Auteur refute dans cet Ouvrage , car centre 
le fendment du Medecin qui foútenoic que c’eftoit une Vipere , il 
proLive que ce n’eft qu’un vers , fuf quoy il fait une longue ennme- 
ration de toutes les parties du corps , oii il s'engendre des Vers. II 
ramaíTe un grand nombre d’Obfervations qui ont efté faites par di- 
vers Auceurs , aufqueiles il ajoute quelques-unes des íiennes & de 
quelques-uns de fes amis. Comme nous en avons donné en plufieurs 
endroits de fort fingulieres, nous n’en dironspas iey davantage.

A M B A S S A D E S  M E M O R A B L E S  D E  L A  CO M P  A G N I E  
des Tndes Orientales des Pro'vinces-Unies vers les Empereurs du Japón , 
^ c. le tout enrichi de Figures , In foL a Amjierdam. Et fe crouvent 
a París chez Antoine Cellicr. i68o.

C Ette Ambaíl'ade fut faite en 1641 .  L ’Hiíloire en parut Pan
1 645?. en Flamand» & on seft enfin avifé cette annee de nous 

la donner en iioílre Langue.
Pour ne ríen retoucher de cout ce dont nous avons parlé ailleurs 

lur ce fujec a 1 occafion des relacions de Tavernier, nous commen-
cerons par la m̂ nihcence des Empereurs du Japón , iefquels fi 
en croit ces Meílieurs n ont pas moins de prés decinq cens millic

on
------- pas moins de prés de cinq cens millions

de revena tous les ans , puis qu’iis dépenfenc chaqué année denx 
« n s  quarante^millions &  qu-il ne leur en relie guere moins. Un 
Dais d’or maíííf eíl quelque chofe de magnifique , mais il fcmble 
qu ú n approche pas de la magnificence du Palais baci par Taicofa- 
ma un des Empereurs du Japón qui de valet de paifan eílant par­
venú a 1 Empire fí-t élever un fi grand & fi fuperbe Edi'fíce que dans 
les leiiles Calenes qui l’entouroient on pouvoit rangercenc cin- 
quantemille hommes en bataille. Le Cháteau d’Ofacca n’eíl pas 
de cette magnificence , mais de cinq étages qu’il contiene en Pirá­
mide, les deux premiers font couveres de tuiíes ordinaires , les deux 
autres de Plomb , le cinquiéme de Cuivre , & le fixiéme d’Or.

II y a deux Empereurs dans le Japón. Le Day ro eíl le plus ancien, 
fur la famille duquelon a ufurpé l’Empire. Pour Pen confoler en 
que que maniere, on luy a laiíTé la dignité de Grand Preílre la- 
quelíe nepeutluy eílre oílée ilon plus que la vie que pour avoir
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tué quelqii’LinoLiponrseílre fak rogner'les ongles ou couper les 
cheveux. 565 Idoles font tour á tour fentinelle devant fon lit, cha- 
cune veillant furfa perfonne le jour de fa facUon. Ainfi Iqrs quil 
arrive quelqne chofe á ce Prince on s’en prend á l’Idole du jour que 
Pon foüctte ou que Pon baílonne pour eftre en fuite bannie du Pa- 
lais pour cent ¡ours:

Les Japonois font fort adonnez a PIdolatrie. lis admettent la 
Metempíifofe, Se ils ne donnent pas moins de huit milie naiíTances 
diíFerentes á leur Dieu Xaca qui cftoit aiurcfois un libcrcin done 
la plus haute devotion n’alla jamais qu’a donner la mort á fa mere. 
Jl y en a qui fe laiíTent mourir de faim & qui s’enterrent tout en vie á 
fon honneur. Ilsrendent degrands honneursá ceuxqui fe noyenc 
par la devotion qu’ils luy portent. II n’y a poinc de lieu au monde oii 
il y ait tant deTemplesni de fi beauxqu’auxjapon. II y en a un en­
tre autresoü Pon voit milie ftacués d'ormaííif. Ils en ont pour les dia­
blos 6c pour le Koy des diables , 6c on dit qu il y a huit cens ans 
qu’un des Empereurs du Japón fit baftir fur une feule Montagne 
nommée Frenoyama trois mille huit cens Temples, 6c autant dede- 
meures pour les Preílres de ces faux Dieux. Ils adorent les Singes 
avec tant de veneration , qu’ils offrirent autrefois aux Portugais 
foixante dixmille ducats pour ravoir la deiitd’un de ces animaux 
qui eftoic gardée dans un'Temple que les Portugais avoient pillé.

L’écricure des Japponnois eít extrémement difficile á apprendre, 
parce qu’il y en a de quatre fortes fuivant les quatre aifferents 
eílats des perfonnes á qui Pon peut écrire. Ils écrivent de haut en 
bas chaqué mot Pun fous Pautre, qui ne confiftent auíli bien que 
chez lesChinois qu*en autanc'de caracteres diíFerens, ainfi ils en 
contcnt comme ces atures Peuples, dont ils font autrefois fortis , 
jufqu’á quatre-vingt mille diíFerens fuivant KirKer.

Les chofes naturelles n’y font pas moins figulieres. II y a un-c 
Montagne de trente licúes de hauteur. II y en ad’autres qui vomif- 
fentdesfeux6cdesflammes au milieu defquelles le demon paroilt 
quelquefois aux malheureux qui le vont confulter; 6c quclques- 
unes d’oii Pon voitfortirdes ruiíTcaux de foníFre. Leseauxboüiilan- 
tesdeSangoc qu’on appelle pourcet efíet Infernales, ont eíté ho- 
norées depluficurs milliersde Chreftiens qui y ont eílé precipitez 
du haut d’un rocher pendant la perfecution. II y a un arbre qui 
i’icurt des qu’il eít moüillé, 6c la leule maniere de le faire revenir 
eít de Parracher de la terre , 6c apres en avoir fait fecher la racine 
au Soleil le replanter, car alors il devient plus beau que jamais.

Etpour les chofesartifíciellesle Vernis 6c la Porcelaine du Jap^ 
pon font trop eítimez pour les oublier. Le premier fe fait de la forte.

K iij
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7S X I .  J O U I I N A L  D E S  S ( ^ A V A N S .
On pile de la cire puis on la fond en y melanc les couleurs dont on 
veuc qu’elle foit, Ápres on en faic des bácons', &; avant que de les 
appliquer on faic longcemp^chauffer le bois que Ton en veuccou- 
vrir. La premiere couche écancmifeon labmnitavec de la paille& 
des rofeauxfecs. C’efl: ainfiquefonc verniíTez lesCabinecs, les Caf- 
fettes, les Tables £cc. quon tranfporte en Europe j & qnant á la' 
Porcelaine elle fe fait non pas de coquillc de Moules ou de coques 
d’ceufs pilées bien menú , mais d’une certaine terre qui ceíTemble á 
du fable excremement fin laquelle eílant peítrie avec les eaux qui 
fe trouvenc dans le Village cíe Sindeíimo re^oit de ces eaux la net- 
ceté & la tranfparence que tone le monde admire, & que tout le 
reíle des eaux du Japón nef^auroienc luy donner.

L A M B E R T I  VE L T H V T S S I  ^  L T R A J E C T I N I  O P E R A  
omnia ante quidem feparatim tam Belgice quam Latine nunc vero con- 
jun6íim Latine edita, quibus acceffere dúo tra¿Íatus novi haBenus inc- 
ditipars. i .  ¿r 4. Koterodami, £c fe trouvenc á Paris chez 
Ant. Cellier i6  8o.

L E s deux craitez nouveaux que cet Auteur ajoüce ici á ce que 
nous avions deja de luy font l’un des points fondamentaux de 
laFoy 6c Tautre du cuite natureli ce dernier eft contre l’ouvragc 
poftume de Spinofa 6c contre le premier que cet homme fans Reli­

gión a donné depuis quelqucannée au public fousle nom de traBa- 
tus Theolozico-Politicus.

P A R  A L E E L E S  H I S T 0 R 2 E S.
In \ i .  k Paris chez Denys Thierry. 1680.

C ’Eíl une nouvelle maniere de ramaíTeragreablemeiit 6c profita- 
blemeutce quil y a de plusbeau 6c de plus remarquablc dans 
l’Hiítoire par la comparaifon que l’Auteur fait de divers traics 
done quelques-uns femblenc n’avoirque les noms de changez.

On y yoit Darius & Primiflas élevcz par le moyen d’un''Cheval 
Pun á l’Empirc des Perfes 6c Tautre au Duché de Boheme avec cette 
dilFcrence que Darius cftoit Prince, 6c que rautrcn’eftoit qu’un lim­
pie Labourenr. Tout le monde f^ait que Caligula defigna fon Che- 
val Conful: Mais ceuxqui ne fcavenc pas l’Hiíloirc de Suede igno- 
rent que Gunnar qui en a cité Roy ayant fubjugué la Norvege y 
laiíTa fon chien pqur Vice-Roy. Les trois cens Fabius qui defirent 
les Veiens ennemis de Rome ne répondent pas mal anx trois cens 
Lacedemoniens qui au paíTage des Thermopyles fe défendirent íi 
vaillamment contre les Perfes.

On y troLive un Souverain devenu Maiílrc d’Ecole 6c des Maiflres

I
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d’Ecole devenus Souverains. On voit comme i’Empire d'AíTyrie á 
eu au commencement pour Reine une femme qui porroit l’habit 
d’homme , & pour-le dernier de fes Rois un homme qui portoit l’ha­
bit de femme &c. II y a plufieurs atures traits moins connus que ces 
derniers, mais ceux cv ne laiflent pas de nous donner un petit ta­
blean de I’Empire d’AíTyrie & de celuy d’Afrique que les Cherifs 
fonderent fur les ruines de Fez & de Maroc.

£XTRAJT D V  J o VRNAL D ' A L L E M A G N E  C O N T E N A N T  
cinq 0!t ftx partkiiUrñez, remarquMes.

L a  I .  eft d'tine odeur extrémement douce qui fortit du coeur 
dti feu Marquis de Brandebourg á l’ouverture qu’on en fie a- 
pres fa mort.

La 1. eft d’une Pthyfie & d’une mort caufée pour avoir bu trop 
ffais, auíTi bien que d’un aveuglement & tremblement de touces les 
parties du corps arrivez á une perfonne pour s’eftre trop rafraichi. 

La 3. D’une mort caufée par un foufílet tant il eítoit rude.
La 4. Eft d’une perfonne á qui on trouva la rate toute petrifiée, 

ce qui ne l’empefcha pourrant pas de vivre long-temps.
La 3. D’une demy Paralyíie de langue caufée par un excés d’a- 

mour.
La (j. De quelques Poires qui par une nouveauté finguliere onc 

porté des fleurs Tan róy 5. jufqii’au commencement du moisde Juil- 
íet dans la Sileíie. La grolTeur du fruit rend la chofe plus furpre- 
nante > comme on peut le voir dans la.Figure=.

\
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V.

I IFRES N O W E A V X O V  NOV V E L L E ME NT  RECEVS A TARIS.  
Hiftoria Bifantina duplici Commentario illuftrata. Prior familias
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8o X I .  J O U R N A L  D E S  S Í ^ A V A N S .  
ac Scemmata Imperatorum Conftantinopoiicanorum cum eorum- 
dem Auguftonim Numifmatibus & aliqnot Iconibus , prícterea Fa­
milias Dalmáticas & Turcicas comple¿titur. Alcer defcripcionem 
Urbis Conftantinopolitaníe, qualis excitit fub Imperatoribus Chri- 
ítianis , Auc. Carol. du Frefne D. du Cange Regí á Confiliis &: Fran­
cia apud Ambianos Qiia:ltore in fol. k Parts chez Loáis BilUine,

A da Sandorum Ord. fandi Benedidi in Sacculorum ClaíTes diftri- 
biita. SaecLilum quartum quod eít ab anno Chrifti D C C C. ad D C 
C C C. Colligere cocpit D. Lucas d’Achery Gong, fandi Mauri Mo- 
nachus, D. Joh. Mabillon ejufdem Gong, abfoivit, illuftravit, edi- 
dic atque in dnas partes diítribuit. Pars fecunda, in foL a Parts 
ehez le mefme.

Federic de Sicile en trois Vol. a Parts chez Rhiboa aa Palais.
Vofliiis de Oraculis Sybillinis Amílelodami, fe  trou've a Parts 

chez lo’ Veuve de Varenncs au Palais. •
De Veil in Prophecas minores in 8. Londini, fe  t/ouve a Parts 

(hez la mefme.
Idem in Mattharnm Marcimi. In 8. chez la mefme.
Ladance de la pcrfecution desGhreíliensdela rradudion de M*". 

de Maucroix Ghanoine de Rheims. a Parts chez Fr. Muduet.O

XII .  J O U R N A L  D E S  S CJ A V A N S. 

Du L u n d y  10. M a y  M. D G. LXXX.

a c t a  s  a  n c t o m  o r  d . s . b e  N  E D 1 C T  1 J N  
SAculorum Clafes díjlributa. SacuUtm IV. quod eji ab anno ChrtJH 
DCCC.  adDCCCC.  Colligere ccepit D. Lucas £ Achcry Congr. 

fa n líi NIauri M.onachus. I)fo h . Alabillon ejtfd. Con .̂ abfoivit, 
edfdit, illufiravitatque in duas Partes difribuit. Pars i .  In fol. A 
Paris chez Loüis Billaine. 16  8o.

C'  E t t e  feconde partie du IV . SiecledesSS. de l’OrdredeS.
j  Benoift comprend les 45. dernieres années du cj. Siecle, juf- 

qu’á Tan 900. de Noftre Seignenr. Le Pere Mabillon continué de 
traiter dans fa Prcface des Gonteílationsde ce temps-lá. Ec premie- 
remeiic de celles de l’EuchariíHe, touchant laquelle il reftoit encore 
beaucoup de faits hjftoriques fort importaos á éclaircir, quoy que 
beaucoup d’habiles gcns ayent déja traite dodement cette matiere.

II montre i. Que l’Ouvrage que Pafchafe dit avoir écrit de Sa~ 
eramentis n’eft pas difíerent de celuy de PEuchariftie , contre le 
fentiment de quelques S^avans, &  entre autres du Pere Gellot.

1 .  Que
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